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Supérieur

Aix-Marseille Université et 

la Chambre de commerce 

ont signé une convention 

pour positionner le tech-

nosport au cœur de l’éco-

système sportif métropoli-

tain. 

La mise en réseau des en-

treprises et de l’ofre de re-

cherche signe le début 

d’une alliance de raison et  

d’intérêts.

L’université et le monde de l’en-
treprise ne sont plus deux blocs 
antagonistes. Les efforts répétés 
d’Yvon Berland, président d’Aix-
Marseille Université (AMU) pour 
se rapprocher du monde de l’entre-
prise n’en sont plus aux balbutie-
ments. Après une tentative de fonda-
tion avortée, l’entreprise soutient 
peu la recherche publique, AMU a 
réussi à positionner son technos-
port au coeur de l’écosystème spor-
tif  métropolitain. Le premier clus-
ter sport (cluster est un mot anglais 
qui veut dire bloc en français) a été 
officiellement créé, après la signa-
ture mercredi au siège d’AMU au 
Pharo d’une convention de partena-
riat avec le président de la Chambre 
de commerce et d’industrie (CCI), 

Jacques Pfister. La fusion des uni-
versités a toujours été citée comme 
un modèle à suivre pour les défen-
seurs de la métropole, c’est par le 
sport, considéré comme un levier 
de développement économique et 
d’attractivité de la métropole Aix-
Marseille, qu’AMU et CCI ont offi-
cialisé leur rapprochement 

Très inspiré du mode de gou-
vernance des universités améri-
caines, Yvon Berland, qui rêve de 
gagner des places dans le classe-
ment des universités de Shanghaï 
(AMU est classée à la 150e position), 
ouvre grand les portes du technos-
port au monde de l’entreprise (TPE, 
PME, ETI) sur des programmes de 
recherche et développement dé-
diés. Il s’agit de favoriser l’innova-
tion inter-filière et de mettre le tech-
nosport, unique établissement de 
ce type en France, en réseau avec 
les grands comptes positionnés sur 
le marché. « Le sport est un vrai le-

vier de développement économique 

et d’attractivité », insiste Yvon Ber-
land, dont l’objectif  est de se po si-

tionner sur le marché du sport.  
AMU, qui a décroché un Idex, (Ini-
tiatives d’excellence) sur les 25 uni-
versités sélectionnées en 2011, alors 
que seules 8 ont été retenues au ni-
veau national, sera dotée d’un fi-
nancement à vie de 26 millions d’eu-
ros par an. Que faire de cette manne, 
si ce n’est développer des projets 
mais pas n’importe lesquels. 

Un signal donné au patronat
La convention avec la CCI est 

un signal donné au patronat local. 
Une incitation à regarder du cô-
té de la recherche  et de l’enseigne-
ment. D’ailleurs, Jacques Pfister se 
verrait bien installer ses bureaux 
au siège du Pharo. Les rencontres 
pourraient être régulières. Un élu 
de la CCI siège déjà au conseil d’ad-
ministration d’AMU. « Les dogmes 

sont en train de tomber », se réjouit 
Jacques Pfister. Le technosport ré-
férent dans le domaine de l’ana-
lyse pluridisciplinaire du mouve-
ment s’intéresse de près au vieillis-
sement de la population. Un mar-

ché de niche qui, à terme, pourrait 
rapporter gros dans une métropole 
vieillissante. 

« Les relations avec l’entre-

prise et l’université ne sont plus 

des sujets sensibles », assure Eric 
Berton, doyen de la faculté des 
sciences des sports. « L’universi-

té est obsédée par le fait que les étu-

diants puissent trouver un emploi 

à l’issue de leur formation. » Pré-
sident de l’antenne innovation 
et valorisation d’AMU, Eric Ber-
ton prédit même que le modèle 
de cluster pourrait être dupliqué 
en sciences humaines et sociales. 
Seul bémol, les candidats au clus-
ter ne se précipitent guère au por-
tillon. Il existe actuellement peu 
d’entreprises fanion et de PME 
impliquées sur un secteur pour-
tant porteur. Les grands événe-
ments comme l’Euro 2016, le nou-
veau stade vélodrome et Marseille 
capitale européenne du sport par-
viendront-ils à transformer l’es-
sai ? 
Catherine Walgenwitz
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Fac et entreprises ont leur 
nouveau terrain d’entente

AMU et CCI se sont engagées pour poser les bases du futur cluster sport métropolitain en positionnant le technosport comme l’entrée du monde sportif 
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Rencontre 
du troisième 
type

l  « On ne couche pas le 

premier soir ! » Quand 
on l’interroge sur ce 
rapprochement tardif  pour 
ne pas dire soudain entre le 
monde universitaire et celui 
de l’entreprise, la réponse du 
président de la Chambre de 
commerce et d’industrie (CCI) 
Marseille Provence, Jacques 
Pfister, vaut son pesant de 
cacahuètes. Mais à y regarder 
de plus près, cette volonté ne 
sort pas de nulle part. 

Elle est d’abord l’oeuvre 
du président de l’AMU 
(Aix-Marseille Université) 
qui en a fait son cheval de 
bataille. Pour Yvon Berland, 
l’université doit être attractive 
et compétitive pour avoir sa 
place au niveau international, 
le classement de Shangaï (qui 
évalue le niveau de recherche 
des universités) toujours en 
ligne de mire. 

La fusion, les partenariats 
avec le privé, il n’a reculé 
devant rien pour gagner du 
terrain, assumant pleinement 
sa vision libérale. Même si, ce 
dernier défend volontiers le 
« modèle français », estimant 
que l’État doit investir un peu 
plus dans l’enseignement 
supérieur et la recherche.  
Mais rien n’est gagné. Il 
aura fallu la mobilisation de 
plusieurs prix Nobel pour que 
le président de la République 
consente finalement à ne pas 
tailler dans les crédits alloués 
à la recherche cette année. 

« L’intérêt des uns 
converge avec  
celui des autres »

Au sein des labos, la 
course aux financements 
est depuis un bon moment 
le sport quotidien des 
chercheurs. Dans le même 
temps, les entreprises 
semblent enfin avoir pris 
conscience de la qualité de 
la formation universitaire 
d’où les étudiants sortent 
peut être moins « formatés » 
que des grandes écoles. 
Moins spécialisés mais plus 
« polyvalents ». 

L’intérêt des uns converge 
donc de fait avec celui des 
autres. Que les entreprises 
mettent la main à la poche 
pourrait alors, dans ce contexte, 
sembler logique.  Cependant 
ces dernières semblent peu 
enclines à le faire. Le lien 
entre les deux mondes établi, 
il reste donc à trouver le subtil 
équilibre qui permettra à tous 
de se développer. En bonne 
intelligence. Pas sûr que cette 
dernière l’emporte sur les 
appétits financiers. 

Un Idex pour AMU
L’Idex fait partie des 

investissements d’avenir, 

programmes dont le but est de 

créer en France des ensembles 

pluridisciplinaires d’enseignement 

et de recherche de rang mondial. 

Cluster sport
Le futur cluster sport métropolitain 

permettra de conirmer la position 

du technosport comme référence 

européenne dans le domaine de 

l’analyse pluridisciplinaire du 

mouvement.

Une ilière d’avenir
Le sport est une ilière d’avenir, la 

convention signée mercredi entre 

la CCI et AMU devrait permettre de 

mettre le technosport en réseau avec 

les grands comptes positionnés sur le 

marché sportif.  
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